
LE PRIX COURANT

Dans une vaste pièce sombre, où rè-

gne une chaleur d'étitve, des hommes
demi-nus, les reins ceints d'un léger jii

pon, brassent énergiquement en i', lur-

ges pétrins le mélantge destine~ à pr<clii-

re la pète..
A ta fine fleur de farine -trempée ieat

en proportions conviu-n&L-iee et savantes.

vlennent s'ajotuter divers condiment.s,
oeufs. épices, etc., donit le judticieux ein-

ploi constitue l'un des secrelLs tle la fa-

bi4atioli. L'autre ,secret, Imptani, ra-

pital, est damne la tritura-tiion, le broyage.

le malaxage, opérés sur deis plaque-, plus

ou, moins cchaude<; c'est (laits ces, ollé-

î'ations que Be révèle l'habilfté ties ou-

vriers; c'est de lotur doigté, dle lei r

tour (le main" que dépe~ndra la qua-

lité du macaroni, sa future rigidité. sa

sonorité qui doit égaler celle cl11ii étal.

-puis vient l'opérationi dii nii lageý.

Souli!evé par les bras vigoureux les nli-

trons, le bloc de prâte, pai ver.ti à sa

perfection, est Porté entTe de-s cylindres

qui l'écrasenit, le ( pflyiRe * it ênei'gi-

quemfen<t et le forcent à, pasiser à LiavelrS

des Plaq~ues d'acier perlforé<-s.
Sous la pression. les longs tub ieux

sNalongent, jaillisseniit (ie la Plaque et

sont saisis, à mesure qu'ils se lurodiii-

sent, par des 011v*riers qu -i les nicilit

autour de longs bAto11s de façonc à for-

mer une sorte d'écheveaul dont chaque

feition a environ 50 cen-iinitrls il, lcuîc-

gueu.r.
C'est aloi*s que l'on Pro( éd c' à l1;1< i-(s-

qu<aioi(ii (toit SO,ét' einiI air

et souis les seuils t4feWa dus ageî:ts ai-

nîos:phêiiieê (ai' -v là time a\ <unio

essEen-tiel: le nîau aroni le t>lit ji'' r

cuilt nmais &éK'hé!
l.es é<uche éliveauix >ai. i loi uor

tés ait le'h(i; e4î cdt ulOsés d-c the 11

vaýr4s.
1.'tt.-paia'îIneiit cihoisi ixcur c ette' ulueý-

ration est celui qu'indi-que ]f' sul ;

c'es-Qt tdonc parfois la ('ouer (le la princitiiie

uis-ir, mais flort souivent Kt touit simple-

ment le trottoir voisin. Et c-i-Sbt ainsi

qu'en miainit quairlier dle Naples, les rtivs

sont bordée& de longues guîii-ai:ies de la

plite affriolante exposées à la rais à l»a-

Lacaille, Cendreau & Cie
Succsseuru de Ch@ Lacale & Cie

EPICIERS EN GROS
Importateurs de Mélasses, Sirops,

Fruits Secs, Thés, Vins, Liqueurs,
Sucres, Etc., Etc.

Spécialité de Vine de Messe de Stclle et
de Tarragone.

328 Rue St.PauI et 14 Rue St-Dizi*
M ONT REAL

Twéeds et étoffes nouvelles
pour complets et pardessus de
printemps. TVous les derniers
patrons et dessinîs artistiques
pour cette saison.

L Ci deTONNANCOUR
1599 rue Notre-Dame

A trois portes du Palais <lc Justice.

Sirop et sucre d'Erable
Nous recevons chaque jour

(lu Sirop et du Sucre d'E*-

rable purs et de première

qualité, que nous offrons

au couimierce au plus bas

prix. dlu marché.

ST-ARNAUD & CLEMENT
10, PLD.ÇE D'VOUVILLE, MONTREAL.

dent soleil et à la poussière, et atiý-, à
la convoitise des gamine, qui déro -'n
auî passage quelque brin du fe&stoin

Si friand, du reste, eslt le Napol ii,
(le ce meuts dqrct Il ne se lasse jamal- ci<
qui fosme le fond de sa nourriture, -,lie
c'esit à peine s'il attend que la pâti't
cmzplèWcxnent sédiée, et sa pasýtia L~
le maocaroni frais. C'est un des ~;'-
tacries les pl-us amu»an4s que cttii les
Innombrabies étcho'pipes en plein v-unt nù
l'on debite ce mets favori .

L.e marehand de macaroni, le tuia--
caronaro ", est l'un des hommes les plus

corpulents et les plus glorieux (I.- la
ville, Il orie, et les éttrangers ne i-
vent le comprendre: ", vi cé; la iinsi
de Il vierdl"'. Si je vous traduis (. p)a
toib, votus ne le comp)rienkrez paý- ila-
u'antage: Il sigriifie: '*La voici, la (1:1
(les verts! " Ces "verts" sont les nia
caronîs tout verts, c'est-Milre touit trais.
à peine réchauffés dans l'eau bouillante,
le Napolitain ne parle jamais que par ilc'
couleurs ou images. EX en criant 31151.

avec une dextérIté merveilileuse JE. na
carünaro plonge sa cuillère ou qiu lilu'
fois ses mains dans la chiaudière- vii
retite des poignées de longs tcîyaîîs i'

pàte à peine culte, qu'l sert dans 'cicga
assiettes saupouffées de "ca'iocaalia'
[fromage de chevailI et distrilci' à
vingt consommateurs en moins d<l- î'-ncli.

qu it ne vous en faut pour ce quîil tact.
.Le consommateur prend son a-'i'

d'une main, et de l'autre, avec les talaii--

chettes du père Adam, lève en *air ail--

si haut qd1ifý peut la lever, cita' ri
pinc'ée (le son mets -favori; alors. -ic
te en arrière et ses yeux au ciel. ;.an

temple la pitance a<vec béatitude' l' u
vî'e après la boucte, où dégtîcici'
jus (le tomates ou tout stnl.îlencî-.l Y

beurre fondut; il savoure dévotenc-i (1
avan't-goûts (les joies complètes ir a-

tendent, et happe en-fin d'un trait t-

sans plus d'efforts qu'on n*ec
chez nous pour lamper un v'erre . c
L.e lazzarone avale ainsi un i'31'

me eut. trois minutes, Il en avale, i : l

deux, si vous les lut pcayez.
.Miss C'I] 1

Montréal, 3 avril, 1905.

Vu la mort de notre père J. A. Miathieiwson, senior, (le la maison de gros J. A. Mathewson, & Co., nous ci)"-

tinuerons les affaires sous la raison sociale de

MATl-EWSON'S SONS
Nous avons acheté ilédifice historique NOS 200 à 2o6 rue McGill, et nous espérons, avec un capital

suffisant, que la clientèle continuera à nous encourager aussi généreusement qu'elle l'a fait depuis la fondation d
la maison Mathewson en 1834,

Comme auparavant nous nie vendons pas de tabac, de liqueurs, ni marchandises falsifiées, et nous vous c,"

seillons de nous encourager et de venir acheter toute autre chose comprise dans 14 ligne des épiceries en gro>.

L'Epioerie la lus ancienne MATHEWSONS WOS. J. MATHEWSON,
de Montréal. SO SJ. A. MATHEWSON.


